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ROYAL HUITRES. ARGYLL HOUSEcompagnie de ce genre à $10,000 
de dommages-intérêts.

Que l’on dise après cela que 'a 
justice humaine est une et indtvi 
sible.

qu’une aspiration : le pouvoir : 
qu’une devise . ôte-toi de là que 
je m’y mette !

LE CANADA
H. GILHOUR 
L. HOWARD POISSONS.Ottawa et Hull, 12 Décembre 1885 1INCANT
7EMB II JE,
superbe drame 1i LES FAITS DU JOUR

Du Monde : phuit»UN ENFANT TERRIBLE
L'honorable sénateur Pelletier de 

Québec se donne un mal extrême 
pour démontrer au public que les 
Métis avaient le droit de se révolter 
et que la rébellion a été en tous 
points justifiable.

Le fils de l’honorable sénateur, 
le lieutenant Oscar Pelletier, (ai 
sant partie de l’expédition, s’est 
battu contre les Métis et a été bles
sé dans le combat.

Il en a été de même du fils de 
l’honorable M Blake.

Il faut que l’honorable sénateur, 
l’honorable M. Blake

Sa Grandeur Mgr Grandin va de 
mieux en mieux ; les forces lui 
reviennent à présent rapidement. 
Monseigneur laissera l'hôpital d’ici 
à quelques jours.

dans nos de partements deIl parait que le maire de Mont
réal, M. Beaugrand, n’a pa* voulu 
ôtie en reste avec son organe La 
Paine, sous le rapport de la naïveté. 
De passage à Chicago, il aurait, 
dans ce but, déclaré h un journa
liste, qui l'interviewait au sujet du 
mouvement politico-national qui 
est à s’opérer dans la province de 
Québec :

‘‘ Nous voulons tout simplement 
renverser sir John A .Macdonald ; 
ce iVest qu’une agitation politique, 
ce qui- vous, américains, appelle
riez un truc électoral”

Ce propos de M. Beau grand ne 
prendra personne par surprise dans 
notre pays. En effet, ses oreilles 
ont déjà trahi le paiti rouge-grit 
aux yeux de tous les hommes bien 
pensants, et la dêfr que quM en
dossait, le le»d main de l’exécution 
de Riel, ne trompe plus que les 
naïfs.

Les maitr< s du propriétane de 
La Patrie ne lui en voudront pas 
moins beaucoup de mal, par exem
ple, pour avoir été enfant terrible 
au point de les démasquer de la 
sorte.

A.LB” ont besoin d'IIUI- 
F RU ITS, trouveront

Tontes 
TRES, I

personnes qui 
’OISSOx.S et F

«leaes sont d’uue 
comparables. i GRANDS AVANTAGES

ilen venant visiter mon établissement et 
s enquérir des PRIX.

20 et 15el« 
50 et 30et& Le Globe annonce la mort de M. 

Robert Baldwin, fils de feu l’hono
rable Robert Baldwin, bien connu 
des Canadiens-lrançais. M. Bald
win était Agé de 52 ans.

IT DK MimilUX.J'ai, dans le moment, un
RES-MIDI,

l MDDI,
STOCK EXTRAOUDITAIBB

que je vends au plus bas prix.

À partir du 2b courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

Les marchandises 
meut à domicile, da 
la ville.

J’ai aussi une giande quantité de

sont livrées 
ns tous les pa

prom p te
rnies deu rideau à 2.30. 

nquent pas de 
matinées.

it 25 «ta.

ainsi que 
soient des bourreaux bien impitoy
ables pour avoir permis à leurs en
fants de s’exposer à tous les dan
gers de la guerre, en allant com
battre des persecutes, u qui ne fai
saient que demander justice.”

Une dépêche de Guylsboro nous 
annonce la mort de M. A. N. Mc- 
donald, M P., pour ce comté. Le 
défunt était le beau-frère de l’ex- 
Gouverneur sir Adams Archibald.

TOUT DOIT ETRti VB1TDIJmi »!<: nm J rant l'inventaire, et l'on tie regarde pan aux prix.i
TRÈS-PUR et de PREMIÈRE QUALITE.

ICeci demande une explication.

Le parti national, représenté par 
M. le sénateur Pelletier, MM. P. B. 
Casgrain, Jules Tessier et Charles 
Langelier, de Québec, vient de su
bir une dure rebuffade à St Joa
chim et à Chateau-Richer.

Dans ces deux paroisses, ou a 
signifié poliment aux quatre ora
teurs de “ l’Armée du Salut”—c’est 
le nom quo l’on donne à la nouvel
le école politique—qu'ils ; ’ont pas 
te droit de s’imposer ainsi aux gens 
et que le peuple connaît assez ses 
besoins pour les inviter chaque 
fois qu’il jugera utile de leur 
demander conseil.

Nos quatres sires ont dfi consé 
quemment s’en retourner à doub
le avec un discours rentré et beau
coup d’amertume au cœur, déplo
rant l’ingratitude de ceux qui ne 
veulent pas faire voile sous les cou
leurs libérales.

30:1 Chapeaux de Feutre, nouvelles formés, valant de $1 à $1.50, seioul 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 i $3.00, seront vendus de 75cents 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de a3 00 à $15.00, seront vendues de $2.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr:x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Seront Saorlfies A vU Prix.

N
1IDEAU,

quincaille- 
de Banque- 

I, acheté à

W. BOUTEE,11 parait presque certain que la 
législature d’Ontario sera convo
quée pour la dépêche des affaires le 
12(janvier prochain etque Ls Cham
bres fédérales se réuniront à la fin 
de février.

120 RUE RIRE AU.
5 Dec.

la $ FETES DE NOEL
ET DU

JOUE, DE L’A U !

<
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MICTIONS. Le gouvernement local d’Ontario 
a nommé le Révd M. McCurdy 
conférencier sur l’archéologie assy 
rieiine à Princeton College, et uro- 
fesseur de langues orientales à 
l’Université de Toronto.

SES DE MODE

rix, Je profite des fêtes de Noël et du Jour 
de l'An pour remercier mes nombreuses 
pratiques i de l'encouragement qu’ils 
m’ont dondé durant l’année qui vient de 
s’écouler, et solliciter,comme par le passé, 
le patronage du public en général pour 
l’avenir.

J’ai en magasin un assortiment complet 
de chaussures propres à tou.e saison,

litié prix,
, à moitié prix.

11 to de lavaleor La Ventev a commencer le 26 courant.Sept ouvriers travaillant à creu 
ser un égoût à Arkion, Ohio, ont 
été soudainement ensevelis par un 
éboulement. Quatre de ces mal
heureux ont été tués sur le coup 
et les trois autres sont si griève 
ment blessés que leur mort est 
attendue d'un instant à l’autre.

îière classe, pour 
usla surveillance 
irière par excel- 
hé à l’établisse-

UN PARTI BIZARRE
CONDITIONS : Argent comptant; aucune marchan

dise n'est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.
11 s’agit du parti national, et 

notre ogfifrère du Quotidien se de
mande quel lien sera assez puis
sant pour unir les éléments dispa
rates qui ie composent. On y 
trouve déjà, en effet :

1o Iæs libéraux qui vénèrent 
Riel comme un patriote et un 
martyr.

2o Les libéraux qui regardent 
Riel comme un fou et son exécu 
lion comme un meurtre.

3o Les libéraux qui pensent qu’il 
aurait dû être pendu pour meurtre 
plutôt que pour trahison.

4o Les libéraux dO’ntario qui 
pensent qu’tl aurait dû être pendu 
il y a quinze ans, qui offraient 
$5,000 po îr sa tôle en 1872 et ont 
toujours désiré sa mort depuis ce 
temps.

50 Les conservateurs qui regar 
maintenant Riel comme un pa
triote et un martyr, mais qui, à la 
fin de la dernière session du parle
ment, ont nié catégoriquement que 
les Métis eussent des griefs pour 
justifier leur rébellion et ont voté 
solidement contre la motion de cen
sure de M. Blake

lio Ceux qui sont toujours contre 
le gouvernement, qui ! que soit le 
parti au pouvoir.

7o Les Canadiens-Français qui 
pensent qu’il est nécessaire d’or
ganiser un parti pour résister à la 
domination anglaise.

80 Les Canadiens-anglais qui sont 
du même avis.

51 le programme économique ut 
administratif du nouveau parti est 
aussi nuancé et incohérent que sa 
manière d’apprécier la cause du 
supplicié de Régina, il va falloir 
un tireur de ficelles rude
ment habile pour imprimer un 
mouvement harmonique à tous ces 
pantins, rouge s, grils, b'eus et 
incolores, qui se posent en ven-

1 geur.- des droits delà race cana-
l dienne-française et n oui ru réalité

D. GARDNER A CIE.,
HH et Hs Rue Sparks.

âffair es mümmôT
CHAUSSURES EN CUIR,

EN DRAP, EN CHEVREUILS, 
PARDESSUS EN FEUTRE, 

CLAQUES, ETC., ETC.,

i AIS,
tua Aue William )■

que .je vendrai à un prix très modéré.
O K — ou —

M. Herbert Gladstone a publié 
une lettre dans laquelle il se pro
nonce fortement contre la sépara 
lion de l’Angleterre et de l’Irlande.

Mais si, dit-il, les cinq-sixièmes 
de la nation irlandaise désirent un 
parlement à Dublin pour admiuis 
trer les affaires locales, qu’on leur 
en donne un.”

ANTI-DIPGHTHERI1Q11K
Spécifique contre la Diphthtric et 

autres maux de gorge 
Bien n'est meilleur pour guérir la c._ 

somplion ou il sa première période" la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

1Chaussures de fourni nde iI:
faites dans le plus court délai et de qualité 
première.

N'oubliez pas de venir me voir avant 
d’acheter ailleurs et vous serez satisfaits.

LE CONSEIL DU NORD-OUEST
•C'iés, 1886 T

Winnipeg, 13—A l’assemblée du 
Conseil du Nord-Ouest samedi der
nier, en l’absence des juges Rou
leau et Richarson, on a adopté à 
l’unanimité la résolution suivante 
concernant les assemblées publi 

ont élé tenues en différen
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pour une 
îptant et an dépôt 
L le montant offert 
tucun chèq 
lépôt s’il n’est pas 
lu Trésorier de la 
banque faisant af- 
wa. Le dépôt en 
iveur de la corpo- 
3 qui V 
•a été accepu 
signer le co

it me soum 
ins de la Corpora • 
iction du montent

LA D1PHTHEKIE VAINCUE !
Aux ravages de celle maladie terriole 

et reliée incurable, on a trouvé un remè
de qui n’u jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants 
et des centaines de certificats adressée à 
l’inventeur par des

D. G AÏIT'H I EK, WOODCOCK.463 HUE SUSSEX.

Pile A. McDonald. Ma vente complète semi-annuel le com
mence aujourd’hui, et les articles dont 
suit l’énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleurs, ve
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques m crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables. Qu’ils viennent assister au 
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

ques qui
tes parties du Canada, oonr proies 
ter contre l’exécution de Riel :

“ Proposé par M. Perlev, secondé 
par M. Bedford :

•• Considérant que des assemblées 
publiques ont été tenues en diffé 
rentes parties du Canada, et qu’on 
y a tenté de condamner le gouver
nement pour avoir permis que L. 
sentence du tribunal fut exécutée 
dans la cause de Riel, qui avait 
fomenté la révolte des Metis et des 
Sauvages en cette région et qui, 
après un procès j iste et impartial, 
devant un tribunal compétent, a 
été trouvé coupable de haute ira 
bison ;

“ Considérant que la paix, le 
progrès et la prospérité de ces terri
toires auraient été mis eu péril, et 
qu’il aurait existé un sentiment 
d’inquiétude parmi les colons si 
on avait permis à l’auteur de deux 
insurrections qui n’avait pas i ecu le 
devant la responsab lité rie soûle 
ver les Métis et les Sauvages, d’é
chapper an juste châtiment de ses 
méfaits

“ Considérant que les lois doi
vent être appliquées avec justice, 
fermeté et impartialité, si o.i ve-t 
qu’elles soient respectées par toules 
les classes du la population, sans 
distinction de nationalité ;

“ En conséqnonce, ce Conseil 
désire consigner aux archives son 
approbation de la conduite du gou
vernement en permettant que la 
sentence de la cour fût mise à effet”

si elle personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.

Le Daily telegraph île Québec 
annonce qu’il passe armes et baga
ges à Imposition.

Ceux qui président aux destinées 
de cette feuille commenceraient ils 
a croire, par hasard, que les libé
raux ont chance d’arriver au pou
voir. Il est des gens, eu effet, qui 
aiment à se mouvoir toujours dans 
l’orbite des soleils levants.

LES ARTICLES DES

MIIDItii MHiVlLLBSvra être

NOEL Pjîx : 50 cts. la bouteille. En vente ehes 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK AL A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

SONT INSURPASSABLES 
L^s dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.
26 juillet 1884

fait Maison de Modes Parisienne
521 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

tée re-

L’HIU ! L’HIVER ! !

»

Le Mail de samedi dernier con
tient une approbation très flatteuse 
de la lettre de ba Grandeur Mgr 
Taché. On y trouve aussi un cha
leureux éloge de l’archevêque de 
St Bomfacj, tant comme citoyen 
éminemment sous le rapport des 
qualités du csur et de l’intelligen
ce que comme apôt'-e infatigable et 
d'un dévouement sans bornes

la
39 rue Sparks

L’ALMANACH DJ PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

. soumission devra 
relie de trois jours 
ionnaire que son

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

FltiKHp MIIOMLK
De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de parai;re. Il est toujours très-intéres
sant, et on le Hra avec beaucoup de plai
sir et un grand profil. Nous le recom
mandons à tout le monde. « >n le trou
vera chez L. A. tit Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la devotion aux âmes du 
Purgatoires—Que voire volonté soit fine 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amcur de Dieu par st François de 
dalles— Les amis pari.culieio au Lu . Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. ' Qu peut aussi 
se le procurer à Ottawa ci.ez M. Eugène 
Têtu No. 83 rue Waller.

DK
rra être signée par 
lablei se portant 
sera dnement ex-

ccepter ni la plus 
nissions.

W, P. LETT, 
reffier de la Cité.

PLACAGE D’OTTAWA.
On y fait des placages 'en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
telage et de voitures d’été et d'hiver, 
des boutons de porte, des num-ros de 
bs.ics. etc. On répare et on plaque à 
nou eau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de ueulV.

Les or «rot sont remplis avec prompti-

Des avui lages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire- 
raient se procurer des

re,

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
00 . BLÉS EN FOURRURE, 

C0 c 11 ES, ETC.!
1 ' !■ Rue Rideau.

An Angleterre, un tribunal vient 
de décider que les mai chauds ne 
sont pas responsables des libelles 
contenus dans les publications 
dont ils su font les colporteurs 
“ pourvu que ces libelles ne soient 
pas venus à leur connaissance.”

Un jugement, rendu à New 
York il y a une couple d’années, 
déclarait an contraire quo ces mar
chands, dans tous les cas étaient 
responsables, et a condamné une

âilOMIÆ
OTTAWA. Fabrlqae et Bareaa, 79 rne Bank. 

E KÀZ1RE et E. ALLAIKE,
19 Oct. 1885—3m

as *en or, argent et 
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t cuivre solides ; 
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d'été et d’hiver, 
des numéros de 
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idea dé manière à 
e neufs.
plis avec prompti-

Propriétaires.

James K. Bowes
AB.0ECI1RE10TE 

Chambre it S,

A LOUER H. J. Labelle,Deux magnifiques logements dans la 
maison eu briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S’adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin des nies Dalhusie et St- 
Pafrice.

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULL.:
Ottawa, 20 nov.1881

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPARKS.8 lbs de thé Japon pour $1.00. N. 

A. Savard, rue Dalhousic. Ottawa, 1# avril 1885

• aux ■ ta ta-rata et daaa la Pal

aae, 79 rae Baak,
E. ALLAIBE,

Propriétaires. iMt rolraeoleax BEU ATTISE eoatre leu b*iSans atttreme l’aUeatSee da peklâe ear le ►rrhaïdee t «aérlwoii certaine. reiuAde général, «a

HEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SfcUL REMEDE. B' MF > PRINCIPAL. 101 P.'iE SPARK 8 OTTAWA

À
* m
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PïfiTE MOLS ! *«»**««*
m *

m r s
L'OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN I)E VER DU

Pacifique Canadien

LE REPOS DES'FATIGUES

qui êtes fatigués, insou 
nanti, sans espérances, qui soul 
frez. reprenez courage, 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moitj 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies das 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

LESVous Le soussigné remercie ses aombreu 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cesdé de lui accorder depuis

„S:.£?ïï,î»£&
202 rue High, Stratford, J Angleterre 1n nnn i r * , n, , ,1MII pieces de Tapisserie Chinoise

L ’ OBLIT H RATEU R ! ïïS
ae0düa>,?n rï une foule d’aui 
rien d un ca école, trop long

Venant également d’titre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie; 
choix j Vaisselle anglaise, & très boi 
marche.

St 8 hiar<|ues/|i6iiventjêtre effacées.
Si vous

PLUS DE CALVAT1Ele Charbon
CONSISTE EN!

LACKAWANNA Une h 
moment 
de la Co 
chargéc 
vint lire 
qui de vi 
niers “ 
son Lazi 

En ce 
Loizero! 
sa mère, 
trance r< 
bre. Le 
rent sili 
la lcctui 
niers qu 
demain 
lutionna 

Le gv 
plusieui 

—Loi: 
Le vie 

d’hésital 
la pern 
adieu à 
ser son 1 
cette coi 
de leur i 
la sépare 

—Nor 
souffrira 

Et reje 
il s’empi 
la cour, 
qu’il éta 
Vinterro^ 
les fonct 
plies, se 
“ Pn'rog 
Marie A: 
la dédici

Superbe* Prairie* il Blé el Terre»lit 
rai tirages an Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

;

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS
i

Panier doré et argenté. 
Anglais et Français, el

pouqui efface les marques de la 
pour toujours. Son applicati 
et inoffentive, ne cause auc 
inconvénient, et ne contient i 
actère nuisible. Prix : $2.50.

1>E FKLMItK CHOIX

Est importé, chaque jour,. tout frais* tiré 
lies mines,'

Abord des Chars seulement

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $‘2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpinpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié ’du 
prix d’achat est alloué sur la portion d« 
terrain cultivé.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on eif juge par les certifi
cats suivants :

très articles religieux, 
s à énumérer ici.d™

Cheveux Nu *>erilux.
Le remède èpilatoire de LEON et Oie.. 
enlève en quelques minutes les chev-ux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes, 
môde envoyé par mille. Prix : $1.00
UEO. W. SHAW, agent général

219jrue TremoiH, Bouton, Miw*.
21 sept 1885—la.

PETITE GAZETTE Bas prix. Qualité garantie.
UnChez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de vian
continue comme ci-devant à repasser, 

sortes de tourru- J.ti. BUTTEii WORTH & Cieteindre et repasser toutes 
ree, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUbiE.

Ro-trouverez un 
des fraîches de toutes sortes ai. 
quartier et à la livre, livréesàdom1; 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encou rarement 
qu’ou lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Que visite est respectueusement 
sollicitée

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Ginui, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest! Montréal.
Mtt HUE SPARKS.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement Ja chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don* 
ner cette faible marque de i econnaissance" 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

21 Nov. ’84Aux liivenreurs

Toiles s FenteTerme* «le Uaieiueiil :
Les paiements peuvent être tails on 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
monts annuels, avec intérêt. Des Dé ben 
Lures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

Un peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu. 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINKWATER', 

Secrétaire

t> I

J. CoursoUe & Cie. Voitures! Voitures!_Si vous soutirez dos affectations
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente $hez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Enfants du Or Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
ia profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa 

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
ge are de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
i The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co.. 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct ,a

Solliciteurs de Brevets d'Invent u* 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et L’orrespoiniauts aux Et* tu» 

Unis, eu Angleterre et eu France.

:o:-
Noi-h venons de recevoir le 

oui* bel assortiment 
«I toiles p< 

pour len

Voitures couverte*, ou decouvertes* 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, a vus soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont île première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

einles et dorée* 
etre* «|iii ait 

fa.nais ete Importe en €ana<B;«
J. COURIOLUK & Cie,,

JACOB EBIIATTChambre Victohu, 
Vls-à-v1 e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.
B P.-—Boite 68.

24 Pév, 188* MAGASIN PALAIS DE IÏ1EU8I.ES Aubbrt LAROSE, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
3.3 K UK ItlDlkl.

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

13 mars 1885—la SPRUCINEk
meilleures prop. ? 

rations offertes juron i<1 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gtv 
rison de la Toux, du Rhun > >

ALFRED MATHIEU,Due des Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à .’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

P'Iulti de Noix Longues Composées No. 380 rne Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.Après l’inventaire fait «a. notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

lam De McGALI
y nrm M ^ Recouverte* f rison de ta toux, 

de la Bronchite Sirop des Enfants du flr Goderrede la Bronchite, de l fir 
rouement, de la Croupi v 
de toutes les maladies de »

H
^ Ce sirop est prépa.

rée &vec Vapprobe. 
tion des professeurs

riwTT: de r e. oie de Méde
Wf vWirVx cine et de Chirm
‘V/'/â >y ' uSKfîr'S*6 de Montréal,
■ ; Faculté de Médeci
,’ ' « de l’ümveraitt

Le sirop des eni 
*//!/ïfowJ fanta est supériem 

KftKs» 'HJtnSf/ à toutes les préps» 
rations calmante i 

^ offertes aux mèrt «
de famille pour conserver la santé de leuia 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Qodirrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unie

Pour la guér t 
son certaine dt 
toutes les affec
tions bilieuse? 
torpeur du toit 
maux de tête

Awro/^et de toufi^fe’
• lo -Mauvais fonctit^F-

des PGorge et 
A vendre pat ;ut 

50c la bouteille. 
B.E.McGALK, Chiraitt e,

Montréal

à 25 .i

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav oiette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

es tionfr encore p 
ses répoi 
attitude, 
pour la i 
fait prei 
François 
compagt 
et chari 
naient i 
délicat e 

Loizer 
sentimei 
les main 
tendait i 

—Et 
demande 

Henri

Hotel, du Canada
Auriez-vous la bonté de m’envoyer6,ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que 
cheveux : ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

malaises causés par 
ment de l’estomar.

Ces pilules sont n irecommandeei
comme étant un dos , .us sûrs et des plu.- 
efficaces remèdes l'oiVre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n* impôt « 
quel cas, elles ne contiennent aucune < c 
ces substances délétères qui pourraient .?

dre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs dï 
Noix Longubs Composées, d* MoGals, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combtn 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p • 
sent offertes au public.

B. E. MoGALB, Chimiste.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p us

H.MRLS, CAMPBELL k (lo.
K UK O’CONNOR.

4 décembre 1884

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.LT H fcZ
LE» CIGARES

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

£ ENTRE

Ottawa, Qiuebec
ET MONTREAL.

i
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA, trois fois, nies cheveux ont ctssé de 
tomber.

IRENAUD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Mu -a ,

A.
PRIX, 20 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Mout’ea

16déc

CABLEL., A. Qliiver
AVOCAT.

>8831
L. Bélangkr

Photographe,Photographies ciel.USÜ
TA Bill AD DBS HRS. ^t.

5Q

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

- ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

ET11
w-

—Cou 
pé à l’écl 

Henri 
une part 

—Mail 
vous n’êi 

—Pas 
—Voti 

illégal.
— Est- 

est légal 
—Irré| 
—Irré| 

serai pas 
—Qui 

ceux qui 
sauveron 
L’agi tati- 
et la réac 
manquai 
d’être pn 

Le gr 
ment dai 

—Loiz 
Le vie 
—Ce : 

demande 
il y 
Loizeroll 
mot est t 
la qualiti 
qui est c 
prisonnie 

—Quel

11 II St-Thornas d’Alfred, 19 janvier 1883N 2
w

I GRANDE REDUCTION Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une . 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante” 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
1 j tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pommnde inventée par lui et appe
lée La Valeria .

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d t voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes fi s pommades, La Valéria.

L. P. Chvmpagnr.

5*™2p.m.
4 258 204 48 

8 18
l L. I GLIM, L. L. fc.sisae Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

UN Mois SELEMEiVT9OT
p.m. 
8 30

6 30

12 35 AVOCAT 
124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

6™Ô Photographies grant eur
2 20

CABINETJOS. SENEGAL2™0p.m. p.m.
Laisse Québec.... 10 00 10 00

a.m. a.m.
Laisse Montréal. 9 00 7 15

p.tt. a.m. p.m. p.m. 
Arrive à Ottawa 12 23 11 25 10 15 11 30

~~ D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle-
•erre.

$2.00 par Doz.MANUFACTURÉS PAR
ENTREPRENEUR

8 0000

DE POMPES FUNEBRES S. DAVIS & FILS
liïïREAL.

CHEZ

Dorion <&COIN DBS RÜB8

York et Dalhnusie

OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
•ieuil, etc., loués

Delorme
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe entre l'Ouest 
et tous les jioints du bas du St-Laurerit et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch rs-palais 
gréés de buffet el chars-dortoirs font 
partie '‘e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
pi endre le paquebot de Ja malle chaque 
S.imtdi avant-midi à Halifax, en partant' 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’exjiérience a dé
montré (jtie l’Intercolonial et les ligues de 
paquebots nui font le service entre Hali- 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret Ode passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à

3 déc le.18 Oct. f-4

J. B. ARIA.!,
Peintre Décorateur et Taplsss' i

Bureau d’agent (l’Immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTAHL1 1884.

xfèfcâjilSàtjsi,
■ ’ iS

|!SECTION St. LAURENT ET 0TIAWA
Laisse Ottawa 
(Gare Union).,
Arr. à Prescott..... U 30 a.m.
uaisae Freacott.... 7 OU a.m. 
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p in. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdeosburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. VIENT DE RECEVOIRTHIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do10 Ou a.m. you want 
plendid. ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro. 
d notions of ÜMj 
best known ifl 
thors, which ej 
viffioientguaraqd

a
/

ESHS>5
La nouvelle ligue entre Ottawa, Toronto 

et l’Oueat, ouverte le 11 cr >ùt 18b4 :
L’ga press du jour quille Ottawa a 12.3 > pin

.« “ Arr. à Toronto à 9.45 pro
“ du soir quille Ottawa a 11.40 pro
•i «• Arr. à Toronto à 8.30 aro
m du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•i «• Arr. à < 'itawa à 5.25 j m
•* du soir quitte Toronto à 8.00 f m 
«• “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palets elegants sur le» trains du 
Chars dortoirs somptueux sur les

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la ’leine^ 

RESIDENCE.,....... 253
DB

nTCHOIA Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dais la Minerve, j’eus la curiosité» 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. La vio» 
pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C’est M. Lavioletle lui-mêm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais al or»—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je mo suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, uu peu plut» 
claire cependant, les ch veux étant plue 
tins. Tous ceux qui mo connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière delà Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je vient 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne oe certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’an eur de cette mervei!- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR. lard.
—Vint 

de naissa 
—Le : 

manda l’i

Âox Contracteurs et Antres. M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, aiusi que le travail de ses 
employés.______A l’établissement du si ussicné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lades, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mu Stic, etc , à 
•les prh très modérés.

WLUD.LAND
No. 38, RUE BE88ERER

(Près du bassin du Canal.-

trama du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de 1er Utica 
tnd Blaek River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
pointa à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le*>rix du passage, les 
siège* dans le char-salon, la table du 
depart des teams pour le haut de l’Ottawa 
el taule* les autre* stations locales et au
tres .informations concernant iea passagers 
s'adresser au bureau des billets.

ral.VACCINATION COtlPCLSOlKEà Smith's .alls pour lotie el Ne son. —Fran 
Le vie 

du greffii 
—Oui, 

voir base 
fier un rc 
et de prit 
s’est tro 
naissance 
Sur le no 
nomme E 

Le gr 
—Save 

voulez fa 
—Kéta 

vieillard.

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rim Sparks, Ottawa Avis est par le présent donné, que le 

Bureau de 8auté local a décidé de mett ~ 
en force les clauses dn chapitre 
Statuts révisés de la province d' 
concernant la vaccinatit 
Hour l’avantage du pi 
cius dont les noms suivent, nommés vaccl. 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront têts les jours, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, poor remplir lei 
devoirs de leur charge.

POUR LA SECTION OUEST DB LA VILLI !

M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen. .
M. le Dr A. Trudel, 380 rne Slater.

POUR LA BBOTION 1ST :

M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rne Rideau.
M. le Dr Hunter, 144

uutiUVl b. MuUDlh,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Oueet, 93 bkc Rossi n, rue York, 
Toronto.

du191
Ontario, 

ion compulse ire. 
ublic, les méde-D. PDTTINGKR,

burin tendu ni général. Macdougall, Macdougall & ReltcourtBureau du ohemm de fer, 
<ïti. N. H., 13 Nov. i AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour 
prême, le Parlement, et 
au Canada, *e.

“Scottish Ontario Chambers ’’ coin dee 
Sparks et Elgin, Ottawa.

res de la Cour Su- 
des Départements

jar 42 KUE ttl'ABK» *tl
D. McNICOLL

Agent gén*r*i «les passagers.
E. PA RUS FU

Agent Je Billet.
W. WHYTE

Sunntendantrgèoéra

Hotel du C aetorVïe'ttpit they vi
n >fc ijnly affo _____

nqÉnaent btfl T
of pro-' -----------■ léL /

fit. The Weekly / 9
Mail is the most L~” -Wt' 
popular weekly published, and wWvOjg 
Dollar a year. It h^p now over 100,OOP i@re- 
scribors. Specimen copy and prize )9t sent 
kao. Address Tun Mail, Toronto, TanfciU

451 et 453 rue Sur sex, Ottawa. Les 
.agenls-voyegeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-'l.

téléphone est attaché

C. R.Bon. Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblooubt, L.L. M. Piurns Da

Knvente chez tous les pbarm 
En gros par M BARV1?Y,

? O., Montréal

Prix modérés. Un 
M^tablissemont.
K. CH F. V RH.K, |,ro|.rlel*lre

Ottawa, 18 déc. 1881. _

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreao 
d’Ontario et de ee li ;d« Québec, s’occupera 
aussi des affaire reoieraut eou attention

rue York,
A. BOBILLABD, I

•Meier de saaté. I
boite «là

AN HORN B,
iC®-Prè«id«ot, dais «e*.te pro t ______ il

y

j
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E. 6. LAVEPüKEpsaii.i^B'ï'ôM —La vérité ? Non ! mais 
vous substituer à votre fils. 
C’est lui, c’est François de Loi-

LES VICTIMES

««JT’aft soutien”
De toutes les maladies imaginables 
ndant les trois dernières en nées. Notre 
Pharmacien T. J. Anoers.u m'a recom

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b vieilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb on 
atout le monde J. ü. XVa «ter, Buckner,

.. véritable ____

ÊLIXfRouDGUILLL
Tonique Antt-Gtaireux et Anti-Bilieux

' '6,131« i,arr,^,M 'y K??AGE’ ?h"de ^Classe, Docteueen Médecine
<• 11 iâvBltè dl Puis, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

&JL3ZXB, 9, Rue de G-renelle-St-Gberma-in. 9. PARIS

MüEœ
et dans toutes

R ûMAGASIN GÉNÉRAL l)E r
jFERE01T1TEEIL *—Qu’a pu faire cet enfant ? 

dit Loizerolles avec désespoir.
—Et qu’ont fait tous ceux qui 

attendent leur tour de mourir ?
— Mais vous le comprenez 

bien, vous, vous l’a fez deviné, 
je ne veux pas que 
meure. lia l’avenir devant lui, 
Dieu lui réserve, je l’espère, de 
longues années. Il consolera, il 
soutiendra sa mère

—Vous ne le sauveriez point 
en vous perdant ! s’écria le gref
fier.

J

CALME 3lSuite> Mo. 3Vous trouverez cher, moi loin rt» 
qu’t faut dans celte ligireUne heure environ avant le 

moment où il entra dans la salle 
de la Conciergerie, le guichetier 
chargé de l’appel des condamnés 
vint lire la liste de la fournée 
qui devait comprendre les der
niers “ Conspirateurs de la pri
son Lazare.”

En ce moment François de 
Loizerolles se trouvait près de 
sa mère, que son état de souf
france réclamait dans sa cham
bre. Les prisonniers se groupè
rent silencieux pour entendre 
la lecture de la liste des prison
niers qui comparaîtraient le len
demain devant le tribunal révo
lutionnaire.

Le guichetier avait, déjà lu 
plusieurs noms,quand il appela:

—Loizerolles.
Le vieillard eut une seconde 

d'hésitation. Allait-il demander 
la permission d’adresser un 
adieu à sa femme, et d’embras
ser son fils, où se priverait-il de 
cette consolation suprême afin 
de leur épargner la douleur de 
la séparation ?

—Non, non pensa-t-il, tous 
souffriraient trop

Et rejoignant ses compagnons 
il s’empressa de les suivre dans 
la cour. Certes, il savait bien 
qu’il était perdu ; la nature de 
l’interrogatoire qn’il avait subi, 
les fonctions qu’il avait rem
plies, son ouvrage sur les 
“ Prérogatives des|Reines,” dont 
Marie Antoinette avait accepté 
la dédicace, tout cela et, plus 
encore peut-être, la franchise de 
ses réponses, la dignité de son 
attitude, son mépris hautain 
pour la Révolution lui avaient 
fait pressentir son sort. Mais 
François ! mais sa femme ! Cette 
compagne dévouée, ce fils jeune 
et charmant, combien ils te
naient aux fibres de ce cœur 
délicat et tendre !

Loizerolles serra donc avec un 
sentiment de joie mélancolique 
les mains que Henri de Civray 
tendait vers lui.

—Et Chénier, et Roucher ? 
demanda-t-il.

Henri de Civray désigna le

O OJu vous adrt-ssc ce* que.ques "lignes 
comme

Gage de reconnaissant i pour vos 
Amers de

DR CERTIFICATS Ouiils, Allons, (âble, ( lutine,
A3 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
e te

utleumrH
ÆCn/'ant*les Malaelten i'uttgentie'vH.

x iu nvmt

mon fils xrtinue d’opérer des 
• C’est incontesta- 
îur remède connu 
chute des cheveux 
isser.
ige par les certifi-

* * * Houblon. J’ai .-.ouflerl
De rhumatism • en flam ni.,' cure 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me fair.1 du 
Bien ! ! !
Jusqu’au nnment où je ;> is deux bou

teilles de vos Amers e H< nblon, et à ma 
grande surprise je suis au: s bien aujour
d’hui que je ne l'ai jamais ié. J’espere 

— Si, je le sauverais, vous Que vous aurez be 1UCOU tie succès 

l’avez dit vous-même, cette si- j?„r££
tuation ne saurait durer, le sang Quiconque : • • sera: désireux d'a- 
répandu crie vengeance. Peut- voir plus de détails SV’ ma ruérison peu t

i i_____-, ° ; es obtenir en s’adressant noi, E. M.être la charrette qui m amènera Williams, 103 I6th Sire* Washington, ; 
demain sera-t-elle la dernière i>. c i
qu’accompagneront les furies de 
la guillotine et les clubistes des 
Jacobins. Je ne vous demande

r rePACLIUGE
JEtc.

Coniine par ie paw mi asso 1 
ment complet de

■uij

QUINC AILLE IIE.
69 & 7 j Rue Wri.LTAfi

HuileFoieMorue-ai, 29 janvier 1884.

ux, pharmacien, 601 
'ame (ouest) Montréal. Tapis, Taris, Etc

du Dr DUCOUX

MAISON BE TAPIS Iedo-Firragiaewe, ai QUagUaa «t à l'Ecorca d'irugM amères.6veux abondamment 
semblait pouvoir 

ïar j'avais esseyé les 
s tout s les prépara- 

indre bon résultat, 
qu’on peut le devenir

I k Ce médicament, d’un goût agréable, est facile i 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres ;\ combattre :

i'ANÉWIE, i. CHLOROSE, m MALADIES DE POITRINE 

U BRONCHITE, ik CATARRHES, i> PHTHISIE 
ii DIATHÈSE STRUMEUSE, lu SCROFULES, «k.. .te.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

! PARIS — 200, rue Saint-Denis, 200 — PARIS 
Sa troave dans toutes les principales Pharmacies at Drogueries de l'ünivers.

8K DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

mD’OTTAWA.
Je considère que votre inede est le 

meilleur qui existe pour J'i digsblion, l«s 
maladies de rognons,

Et la débilite des iv r-', • î.r.vd 
Du sud en quête de sali < l je trou e 

que nos Amers m’ont fait j .is de 
Bien !

• grand assortiment, les meil- 
bas prix en HUIi — et la plu 

.‘"ait de
DI FOIE DE

point de me sauver, je vous sup
plie de ne point me trahir.
Quelle consolation suprême
pour moi de me dire que m;i yue t ut,- autre cliom-.
mort rachète la vie de mon fils. n y a m, moisj’iiiais l'xuiineuvut
Vous avez une mère,une femme, a.!inc )iljle ,k „,arah,.r a;„
un entant peut-être ! Vous son- tenant je 
pirez, vous comprenez que mon Gagne des forces, et 
sacrifice me remplit de joie, et f|e l'embompointe.

., , , 1 . 1 . Il se iasse à peine un jour sans que je
que ] aspire a la mort qui OU- reçoive des compliments les sur progrès 
vrira pour François la porte de apparents de ma sanl1 et ils sont dûs aux 
cette DrisOll Amers de Houblon ! J- Wicklille Jackson,

Tk/r • i , i •îiii • Wilmington, Del.
—Mais C est horrible . horn- jæ*Les bouteilles qui ne portent pas 

ble ! une étiquette n anche marjuée d'une
—Tout est horrible ici. i°ulre 1(Tle. '*e u1°“w°n sont. !" Ia contr«-

T1 . . . j façon. Rejetez tous les remèdes sans va -
—Il me semble que je deviens leur, empoisonnés, qui S'offrent sous le 

le complice d’uil assassinat. nom (le “ Houblon ” OU •• Houblons ”

—Vous devenez le moyen ----------------------------
dont Dieu se sert pour épargner 
une vie qui peut être grande et 
belle.

rSaa
du Droit

landation 'essayai la 
e boite a arrêté 
: à la seconde, 
lencé a repousser et 

boites, j’avais une 
qu’au]»aravant. C’est 
e pouvoir vous donj 
je de i econnaissance, 
ceux qui auraient le 
ours cheveux de se

«itilarts, iiideaDx,
(lorn elles, Pôles, tbiriiUiire» 

et lleublfM «te liMiîe Morte,

AU
HÉ POT GÉNÉRAL :IMISOI 0r “API* D'OTTAWA

I IS It,IV SI-tKHN.

SIIOOLBFtBD et Uie

Ottawa, 17 Déc 1883.

I
Aubbrt Larosb, 

Notre-Dame ouest, 
Montréal. tm
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Wson
de V
Par la POVBU du

iiornas d’Alfred, 
Comté de Prescott.

HOMS 'iNCOURS

ASTHMElie que la pommade 
" des cheveux sur ma 
3 quarante-trois ans. 
ndable.
» Choi.kttb,

m »El?. A D'Gléry
Dépositaires i Québec : DrEd. "IVTT. >

• .
,Cultivateur.

|o. QUILLET »Cl
COGNAC

I La Maison accepte des Agent! sérieux ■

t * —-B., 4 janvier 1884

—Et si quelque jour François 
de Loizerolles apprenait....

—Combien l’a aimé son père..
Il pleurerait sans doute, il tom
berait à genoux, regrettant une 
seule chose, de ne point faire 
pour moi ce que maintenant je 
fais pour lui. Reprenez cet acte 
...Voyez, corrigez ici : à la place 
de ce prénom de François met
tez Avid-Simon.... là, bien, et 
merci ! Merci du fond de l’âme.

Le greffier ne put s’empêcher 
de répandre des larmes.

—Si Tallien voulait, pourtant ! 
fit-il.

—Il voudra ! quand ce ne se- ‘ 
rait pas pour arrêter les flots de 

—Comment avez-vous échap- sang qui détrempent la boue de 
pé à l’échafaud ? Paris, ce serait pour sauver Thé-

Henri raconta à Loizerolles résa Cabarus, mais je ne verrai 
une partie de la vérité. pas la chute des deux Robespier-

—Mais alors dit le vieillard, re, de Couthon et de Saint-Just, 
vous n’êtes pas accusé ? si proche qu’elle doive être.

—Pas encore. Le sacrifice était consommé,
—Votre emprisonnement est désormais/Simon de Loizerolles 

illégal. était certain de mourir à la pla-
— Est-ce que quelt^m-xijxose, JMf'de son fils, 

est légal aujourd’hui ? Les dévouements s’accomplis-
—Irrégulier, du moins. saient simplement, naturelle-
—Irrégulier, soit ! je n’en ment ; à cette époque les âmes 

serai pas moins guillotiné. se trouvaient toutes montées au
—Qui sait ! fit Loizerolles, diapason admirable du sacrifice, 

ceux qui gagneront une journée L’approche de l’Eternité qni, 
sauveront peut-être leur tête pour chacun pouvait commencer 
L’agitation grandit dans Paris, lf lendemain, grandissait assez 
et la réaction qui devient im- les pensées pour leur permettre 
manquable ne saurait manquer d’atteindre le même niveau, 
d’être prompte. Quand Simon de Loizerolles se

Le greffier entra en ce mo- crut certain de mourir à la place 
ment dans la salle. de son fils, il se rapprocha des

—Loizerolles ! appela-t-il. prisonniers qui avaient été ses 
Le vieillard s’avança. compagnons à la prison Saint-
—Ce n’est pas vous que je Lazare. Sina, ancien secrétaire 

demande,dit-il d’une voir brève, de Louis XVI, l’abbé Brognard, 
il y a sur Pacte d’accusation le marquis général Basson, les 
Loizerolles fils ou fille, car le deux frères Trudaine, et Mico 
mot est bien mal écrit.... Mais si leur beau-frère ; parmi les feru
la qualité reste indéterminée, ce mes se trouvaient Mme Cam- 
qni est certain, c’est l’âge du ban, dont le mari avait été con- 
prisonnier : seiller au Parlement de Toulou-

—Quel âge? demanda le vieil- se, la comtesse du Périgord et
bien d’autres qui tous écoutaient 
avec recueillement les consola
tions de l’abbé Brognard, et 
puisaient dans la foi une rési
gnation admirable.

Tandis qu’ils s’entretenaient 
du jugement du lendemain,
Marcus, étendu sur son lit entre 
Henri de Civray et Jeanne 
Raimbaud, sentait s’échapper le 
peu de vie qu’il lui restait

Une dernière fois son regard 20 22 ET 24, RUE GEORGE 
se fixa sur Jeanne, puis ses pau
pières s’abaissèrent, il prt la 
main de la jeune fille, la serra 
dans ses doigts roidis, murmura 
quelques mots de tendresse et 
demeura plongé dans une sorte 
de torpeur.

Poudres de Condition ifAteder
«OUI,* g POCK let* ROtiN’HW

BT AUT BBS

Kltmm CELEBRIS*
POUR LK3

Clxevaïux

w
I.
Lé de m’envoyer 6,ou 
i ? J’en ai fait usage 
Hat a été tel que mes 
sés très épais. Plu- 
noins que cette pom- 
nouvelle chevelure, 
xpérience. Je vous 
i certificat en faveur

TlROUAHD,
$x-député de Kent.

J. 15. aJUIAIj.
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

RT VITRIER,

/Vient a Ottawa C. STKATTO.N. 
'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

b res dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

CHEMIN DE FER
awa, 15 mars 1884 
is deux ans mes che- 
tcoup et après que 
a pommai e VALE- 
heveux ont et ssé de

Marchand dr

PEINTURE“CANADA AVMKTrT. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOOD A LL à FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

RT dk VITRES,
626 RUE SUSSEX

CP T T A W A
LA

VOIE LA plus COURTE

KNTItü
OTTAWA ET M0ATBKAL

Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS

(GBR,
Photographe, ciel. r

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

>d, 19 janvier 1883

Taléria m’a été très 
ute de mes cheveux, 
la partie chauve des 
ibis clairs. Je dois 
’ai employé qu’une 
suis âgé de soixante*

F. X. Bougib.

-U., 23 déc. 1882. 
e par la présente ce

[uatre-vingt-un, par 
t i’études plus ou 
vit petit à petit de- 

ilques semaines, je 
eux lu sommet de 
rl de mon malheur 
xpédia deux boites 
Léo par lui et appe-

iption, je le dis, je 
r je l’avoue, je la 
o encore plus dou- 

► désir de ravoir ma 
* l’essai de La Fa
ina surprise, après 

ies, d t voir comme 
veux couvrir toute 
a tôle. Je redoublai 
n flan ce et de poac- 
iprès, j’avais, sinon 
le partie ma ch

■naissance de cause 
us ceux qui comme 
r de perdre leurs 
et la meilleure de 
% Valeria.
J. P. CH VMPAGNK.

\
\K

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez

McDougall & cuznej
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l'enseigne de le.

(iROSSE TARB1ERE,

Rue : ssex, et coin de la rue Duke,
< HArniEBEN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Tous Les Jours
AVKC

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo. 
risant de leurs commandes

'7. mars 1883

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. / 'bany et New- 
York.

U

VALIN & ADAM,
Avocat» et Notaire» Publiée.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.

A partir du 2» Ju 
culeront comme suit • 
X'nrtHiM^d’Ottn

4.50 p.m.

In 1885, les trains cir

MCDOUGALL t CUZNER w». I Arr. A .tfontr 
11.30 a.ra. 
8.30 p.m.31 Octobre 1883. la -â-vis

L’ORGAKISMEd L’HOM fc
J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.de Montreal. I Arr. A Ottiia 
8.43 a.ni. 12.30 p.m
4.30 p.m. I 3.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent Itri 
toment à Montréal, sans changement de ohan 
ni de locomotive et indépendamment de tous ii» 
autres traiue du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa k 8 heures du I ÇT __ ~
matin se raccordent au Coteau avec le I L)r A Ju r JlvJcjJU oA.vA.RD 
train direct pour Toronto et toutes let 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Suring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 

m., arrivant à Montréal à 8.25 d-

Pr’t
Est l’œuvre .a plus comphxe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le pim 
efficace, et ce secours doit être demand 
aux plu» expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannesskn, de l'Univet 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute si vie, du système nerveux 
geniieurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.crveux, } compris la Spermalhroée, Go- 
urhéo, i« Sphilie, la Stricture et l'Impon 

lenve, etc,, etc.
pARcEQUK vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui préleri 
dai» nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, avant que cette malaan 
devienne chroniaue et incurable.

1an

BUREAU :

NO. 376, RUE CUIWBERLINO.I Ancienne résidence du Dr Prévost 
( Htawa. ütti

L Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

4.30 p.

CHtWIN DE PREMIERE CLASSE
J’ai maintenant en mains an immenge 

eortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
v mt lésiner en fait de chaussures <Fau
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier . 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doubléee

G. MURPHY*
No. 536 cèté ouest de la rue Sussex.

BT RAILS N BU FS BN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqaé pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. G LINSLKY,
Gérant

1, octobre 1883, 
i avoir perdu com- 
1 y a deux ans, j’ai 
des possibles mai» 
al l’annonce de la 
% j’eus la curiosité>

; ch- z MM. Lavio- 
aciens, rue Noir»- 
elle lui-môm- qui 
urra attester qu» 
n six mois—-com
ae suis servi d’une 
Oit pour me rendre 
ois, un peu plut, 
i veux étant plus 
j connaissent sont 
lu résultat )arrière delà Côte 
i heureux de don- 
faits que je viens 

i voudront se ren • 
îertifleat de mon 
istice et en fécon
dé cette merveift-

lard.
la. GRATIS “tS»

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du système du Dr Johannosseu par
faitement cacheté à toute personne souf 
frant de cette maladie, pourvu qu’elU 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-Vork

Divers symptômes coin |-lit j nés sont irai 
tes par les prescriptions »peo.aiOb du duc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

—Vingt ans, et voici la date 
de naissance.

—Le nom de baptême ? de
manda l’ancien intendant géné- MA6ASIK DE tic08.A. O. PRD6N, 

Agent gén. des 
*.'ttikwa. 22 août

rai.
1884 CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueur» 

choisies et cigares, vient d’être reçu tu 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Briston, 
Ayala, Chateau-d’ay, l. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Ëau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
ei Canadiens.

•i Jomici

—François.
Le vieillard saisit les mains 

du greffier.
—Oui, il y a erreur, fit-fi à 

voix basse en fixant sur le gref
fier un regard rempli d’angoisse 
et de prière....Il y a erreur.... On 
s’est trompé sur la date de la 
naissance.... On s’est trompé. 
Sur le nom de baptême....je me 
nomme Simon.

Le greffier se recula.
—Savez-vous ce que 

voulez faire ? demanda-t-il
—Rétablir la vérité, dit le 

vieillard.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUESCLUB BOUSE

Ancien Poele.de P. O’MEARA

CettM préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poiiri 
□aires, les indigestions, leg Névralgies» les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropsies et le* Rhuinatis-

Préparé par le

Cet e maison a été reparée, 
ée à neuf, avec toutes les

A:.iélioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte a tu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vina, Liqnenn et Cigares.

décorée et 84 1 an
meubl

Conservatoire de ,
333 U VE SUSSEX."

JULES HAEMERS,
promptcmel exécutés, effets livrés

NO. 450, RUE SUSSEX
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cte la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt ehez

voue
Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.
Prix modérée ponr commençant*.
13 octobre 1885—la.

PtKMS DaxB.
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Jttawa.T. P. O’CONNOR, Prop.‘A suivre)
ho4ul*llà O ttawa,2 sent 1884 26 juillet 1884
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REMEDE INFAILLIBLE
tsen^v

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DI FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIKOIDES et les MALADIES 

DU SANG

-----  POUR ---- r

Lee Médecin* reconiialwtenl son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède lo plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, VL 

“ Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M- Summerlin, Si 
DANS DES MILLIERS DK CAS

un Hill, Ga,

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

®ar II purifie le snng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. I)e cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé*

Pan, $1, sous forme liquide ou en .wudrw.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHAKD80N à tie, Burlington, VtWELLS,

Opère des Cures , 
MERVEILLEUSES ptttqaol 
Maladies des Rognons 0

ET
Des Affections du Foie
Parce qu'il «gll » la fol, sur le FOIE, le» 

INTESTINS et les R08N0N8.
Parce qu’il

meurs viciées qui prouuisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, ties maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

Iles les femmes sont sujettes.
USB*CECI EST BIEN DÉMONTRÉ'^

IL GUÉRIT IXFAILLIBLtilEXT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDE3 et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN®
et donnant nu

DES 
graves de 
lagés et, '

RADICALEMENT GI F,RIS.
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & tie., Burlington, VL 
Eavoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.
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TEHRIAULT & LAFLAMME,
73 Hue Süarks.Maison de Gants de Paris

LES DESSOUS DU TONKINquelle ils avaient droit, on en a 
souvent oublié, à leur égard, les 
prescriptions 1- s plus èlémen aires. 
Au heu de les traiter comme des 
gentil hommes traitent tout le 
monde, on s’est permis à leur 
égard des grossièretés et des inso
lences capables de blesser les sus
ceptibilités les plus légitimes. Un 
rude et dédaigneux : / dont talk,
french, a souvent été l’unique ré- 

à des demandes légitimes.

confiance renaîtra et que si les ge
lées précoces ne les éprouvent pas 
trop, la prospérité sur laquelle ils 
ont compté sera leur partage. Je 
crois d’autant plus facilement à ce 
retour de la prospérité que lVxpé 
rience me persuade que la bonne 
Providence a toujours eu réserve 
un dédommagement proportionné 
aux ma1 heurs dont elle permet que 
nous soyons frappés. Depuis qua 
raille ans que je suis dans le pays, 
bien des fois les choses m’ont paru 
assumei un aspect alarmant,et cha
que fois, les causes mêmes de nos 
alarmes nous ont procuré des avan
tages inattendus.

LA SITUATION
Un rédacteur du Figaro de Paris, 

France, a eu une entrevue avec M. 
Havier-Chauffour, l’homme 
concessions minières. Consulté 
sur la façon dont il fallait prendre 
les Tonkinois, M. Bavier Chauflour 
aurait répondu :

—C’est à coups de dollars qu’il 
fallait les prendre, à la manière 
anglaise, et bit-n du sang aurait 
été épargné. Th non g, Thuyet, Tho, 
tous les mandarins étaient à ache
ter, et pour le quart de la som ne

PAH

Sa Grander Mgr Taché aux
Archevêque de Si Boniface

LES COLONS

Une autre cause de nos difficultés 
est venue du mécontentement des 
nouveaux colons eux-mêmes. Le 
gouvernement, 1» s sociétés de colo
nisation et autres ont publié à pro
fusion des brochures plus ou moins 
exactes sur le pays et ses avanta 
ges. Le malheureux boom ( fièvre 
de spéculation) de Manitoba a aussi 
sasi le Nord-Ouest dans ses étreintes. 
Bien des gens ont vu dans ce pays 
la terre promise aux avides de ri
chesses, avtc ou sans travail. Atti
rés par ces séductions, bien des 
gens sont partis pour le N^rd- 
Oues1. Le pays n’était pas encore 
prêt à les recevoir en nombre. La 
fatigue, l’ennui, l’isolement, les 
contre temps d’autant plus seusi 
blés qu’ils étaient imprévus, furent 
le résultat d’une immigration trop 
hâtive et commencèrent la série de 
déceptions, dont on voulut faire 
peser toute la responsabilité sur le 
gouvernement. Les fautes vérita
bles firent croire aux fautes ima 
ginanvs. De là, une disposition 
naturelle à un mécontentement 
général. Pour se venger on eut 
recours à des procédés regrettables. 
Les plus brillantes espérances 
étaient déçues. La fortune rêvée 
ne venait pas. Les difficultés réel 
les et nombreuses d’un nouvel éla 
blissement, au milieu de la solitu 
de. de l’absence de la famille, l’in
quiétude de l’avenir, tout cela aug
mentait le mal aise. Puis vinrent 
les gelées précoces. Oh ! que ces 
gelées ont fait de mal aux gouver
nants et aux gouvernés ; sans le 
dire on agit comme si on en tenait 
les autorités responsables. On 
s’indigna, on fit des assemblées 
nombreuses et fréquentes, on dé 
pensa tout ce que l’on sait dépenser 
d’éloquence dans un pays constitu 
tionnel ; on ne voulait pas de ré
volte contre l’autorité, mais on 
voulait une évolution quelconque ; 
l’agitation d’abord raisonnable, prit 
bientôt une autre forme. Ou fit des 
suggestions plus ou moins hardies ; 
on savait qu’il y en avait d’autres 
qui parleraient moins, mais qui 
agiraient plus.

On ne voulait pas l’effusion du 
sang mais on désirait ardemment 
l’effusion des ecus du trésor public. 
On ne pensait pas au’en semant le 
vent on récolte la tempête. La 
chose est tellement vraie, qu’à pré
sent que la tempête est un peu cal
mée, et quelque violente qu’elle ait 
été,il est bon nombre de colons qui 
disent : 4* Après tout nous y avons 
gagné, il nous faudrait quelque 
chose de semblable “ tous les dix 
ans,” nous étions ruinés et les af
faires se raniment” Aussi tout le 
monde est d’une loyauté à mettre 
au défi celle de leurs Ait* sses 
Royales elles-mêmes. Oh ! misères 
des bassesses humaines, il est des 
gens qui ont poussé à la rébellion, 
qui se réjouissent des avantages 
matériels qu’elle leur a procurés, 
et qui, pour dissimult r leur joie, 
sont les plus ardents à demander 
vengeance et à parler de loyauté. 
Le gouvernement doit connaitre ce 
que ie viens de dire, et il est bon 
que le pays le sache, afin que cha 
cun porte sa pari de responsabilité.

D’un autre côté q l’on e se mé
prenne pas sur la portée de mes 
assertions S’il y a des colons qui 
ont joué un rôle indigne en tout <> 
qui a eu lieu, ce n’est que l’excep
tion. Le grand nombre de ceux 
qui se sont plaints se sont contentes 
ue faiie valoir leur réclamation.'. 
11 y a tout lieu d’espérer que la

do nse
Un a oublié qu’étant les enfants 
du sol, ils avaient des droits par
ticuliers. Si au moins on avait 
voulu se souvenir qu’étant le lien dépensée en expéditions meurtriè- 
nalurel, les intermédiaires les 
plus efficact s nitre les sauvages et 
les blancs, leur concours était 
comme nécessaire ? Au lieu de se 
rappeler ce que dit Lord Dufferin 
et ce qui est vrai, en parlant de 
la paix qui régnait dans le pays, on 
a invoqué une prétendue Canadian 
Policy with the Indians, qui n’exis
tait que dans l’imagination, puis
que, en réalité, le Canada ne fait 
que d’entrer en relations avec nos

res, nous aurions possédé l’Annam 
sans coup férir.

Voyez les Anglais en Birmanie ; 
ils sont entrés à Mandalay 
perdre dix hommes de leur corns 
d’armée. Ils n’ont entrepris leur 
expédition que parce que Je roi 
Thibô n’exécutait pas les conven
tions qu’il avait passées avec une 
compagnie de bois de teck. Quand, 
en France, on saura protéger de la 
sorte l’exécution des contrats que 
nous passons à l’étranger, vous 
verrez se développer notre commer
ce d'exportation. Donnez-lui de 
semblables garanties, et notre in
dustrie croîtra en raison de la sé 
curltô que vous lui aurez procurée.

Mais ni M. Ferry, ni le général 
de Courcy, encore "moins la Com 
mission des Trente-Trois ne coin 
prendront jamais qu’en pareille 
occurrence l’initiative des capitaux 
a besoin de garanties ; et voulez 
vous me dire, puisque vous invo
quez l’exemple de la colonisation 
anglaise, à quelle époque et sous 
quel gouvernement nos compatrio 
tes ont été protégés à l’étranger ?

Que fa République imite tout 
d’abord l’Angleterre ; que nos offi
ciers de manne suivent l’exemple 
de leur collègues britanniques, et 
nous ferons tout autant et aussi 
bien que r.os voisins d’outre-Man- 
che.

LES MÉTIS

Eu parlant des troubles du Nord- 
Uuest, la pensée se porte naturelle
ment sur les Métis et cette pensée a 
le double résultat d’exciter le mé
contentement chez les uns et les 
plus ardentes sympathies chez les 

Tous ceux qui me connais 
seul savent que j’aime la popula 
Lion mélisse. Je me rangerai tou
jours du côté de ceux qui sympa 
thisent avec elle. Avant de parler 
de la part prise par les Métis, dans 
les trou b es du Nord Ouest, je veux 
citer ici les paroles prononcées à 
leur sujet, par Lord Dufferin, en 
son discours d’adieux à Manit -ba, 
le 20 septenibie 187".

Il n’y a pas le moindre doute 
qu’une large part des bonnes dis
positions qui existent entre les 
Féaux Rouges et nous-mêmes • st 
due à l’influence et à l’action de 
cette inappréciable classe d'hommes 
les Métis habitants et pionniers du 
Manitoba (vifs applaudissements), 
qui combinant, comme ils le font, 
la vigueur, la force et l’amour des 
aventures, naturels au sang indien 
qui coule dans leurs veines, avec 
la civilisation, l’instruction et la 
force intellectuelle qu’ils tiennent 
de leurs ancêtres paternels, ont 
proclamé l’évangile de la paix et 
la bonne volonté et du respect mu
tuel, avec des résultats également 
avantageux au chef sauvage dans 
sa loge et au colon dans son chan
tier. (Applaudissements renouvelés.) 
Ils ont été les ambassadeurs e.itre 
l’est et l’ouest, les interprètes de la 
civilisation et de ses exigences vis- 
à-vis de Cdux qui habitent la prai
rie, tout comme ils ont dit aux 
bla es, quelle est la considération 
justement due aux susceptibilités, 
à l’amour propre si sensible, aux 
préjugés, au désir inné de justice 
de la race sauvage. (Applaudisse 
ments continués.) De fait, les Métis 
ont fait pour la colonie ce qui ne 
se serait pas accompli sans eux ; ils 
ont établi entre la population 
qlanche et indienne, des sentiments 
traditionnels de bon vouloir et 
d’amitié, qu’il n’a lirait pas été pos
sible d'établir sans eux. (Applandis- 
s»*ments.i”

Si les paroles précédentes avaient 
été mieux comprises, si la ligne de 
conduite qu’elles semblent indiquer 
avait été suivie, le pays n’aurait 
pas eu à déplorer les maux qui 
sont venus fondie sur lui. Quand 
Lord Duffeiin a visité Manitoba, 
heureusement pour l’honneur des 
Métis, il n'y avait pas de chars 
palais. So i Eve litnce a dû vova 
ger comme on voyageait alors, et 
tout natmellem* nt il a voyagé 
avec d* s Métis. Avec eux, il a pa- 
coinu la prairie, il a traversé la 
foiêt, il a connu la charrette et le 
canot d’écorce, il n’a pas dédaigné 
de p rler avec ses guides Sachant 
le fiançai-, il n’a pas eu besoin 
d’interprète ; intelligent, il a com
pris la p pulal o i ; honnie d’étal, 
il a dit nu pays et aux aviseurs des 
représeii h ut - de S < Maj rt : voici 

ir utilité,

autres.

sauvages.
Les tristes évènements de cette

année prouvent jusqu’à l’évidence 
que ce sont les Mé is qui mainte
naient les tribus indiennes dans 
leur attitude paci fui ue. A la pro 
mière rumeur de rupture entre 
les Métis et les autorités, les sau
vages se sont soulevés ; ils se sou- 
èveront encore, si des circons
tances analogues se reproduisent.

Quant à la question de la pré
tendue lâcheté des Métis, je cro s 
qu’elle a été résolue amplement.

Après ces réflexions et ce qu’il 
y a de connu officiellement, il m’est 
impossible d’exonérer les autorités 
de toute responsabilité. Depuis 
quinze ans, ou aurait dû faire au 
trement qu’on a fait. Je le répète, 
je ne suis pas homme de parti po- 
lilijue, mais je crois que Es deux 
partis ont leurs responsabilité . On 
aurait dû et on aurait pu prévenir 
les troubles. Que u’a t-on écouté 
ceux qui les prévoyaient et qui en 
ont averti qui de droit ? Nos hom
mes d’Etat ont mon respect, mais 
l’erreur est trop commune parmi 
les hommes pour croire qu’ils ne 
pourront pas souffrir qu’une voix 
aime leur dise qu’ils se sont trom 
pés.

LE MONDE ET LA VILLE
Le prénom de M. G over, dont 

nous annoncions le changement d : 
domicile hier, n’est pas Charles 
mais Gésaire.

Me#dam h. allez visiter le# 
magnifiques nouveautés de 
Mlle Mettonsld,speelalem ut 
importées pour les fete*. No. 
581 rue Nusaex.

Le Rév. Père Lacombe, O. M. I,, 
le pieux et dévoué missionnaire du 
Nord-Ouest, est en cette ville de
puis hier.

Au dire de connaisseurs, la nou
velle bannière de l’Union Si. Tho
mas est probiblement l’un des plus 
beaux ouvrages du genre importés 
jusqu’à ce jour dans le pays.

On est à faire des démarches 
pour fonder une Chambre de Coin 
mered dans la capitale. Voici une 
tentative digne de l’adhésion cha
leureuse de tous les hommes d’af 
fai res.

On a joué u Les pavés de Paris” 
au Grand Opéra hier soir. La 
pièce est intéressante, mais la 
troupe chargée de l’interpréter ne 
compte que des talents fort médio
cres, à part une couple de bons 
acteurs.

Mesdames, allez visiter les 
ma gui fl >i ne* nouveautés de 
Ml e McDonald,spécialement 
importées pour les fetes. No. 
531 rue Misse*.

On vien. encore de remettre sur 
le tapis la question d’avoir un Car
naval à Ottawa cet hiver. Nous 
sommes heureux de constater que 
les autorités municipales ne favori
sent pas le projet. Ce.a témoigur 

1 hautement que no< éd les ont souri 
des veritab.c» iuleièo Ue la ville

M. Gilmour et ses sociétaires ont 
joué 41 Rosedale” au Théâtre Roya! 
hier soir. Ce drame militaire est 
d’un intérêt saisissant dans ses 
moindres détails. Mlles Gilmour, 
Fletcher, Harlan, Stevenson et Mde 
Post ont été charmantes de naturel 
et d’entrain chacune dans son rôle, 
tandis que MM. Gilmour, Hartsall, 
Denier. Redding, Drumeir, Kear
ney, etc., eic., soutenaient digne 
ment leur réputation.

Il va, dans 41 Rosedale,” des pé
ripéties et dts mises en scène qui 
surpassent de beaucoup tout ce qui

lA suivre)

NOUVELLES DU NORD-OUEST

Winnipeg, 14—Lun fi, le 7 cou
rant, le juge Richardson a çôn- 
dainné, à Régin.n, onze sauvages de 
la Montagne à la Lime à un mois 
d’emprisonnement pour vol de che
vaux.

Un correspondant e Gleichen 
dit : Les sauvages sont dans les 
environs et cherchent à vendre des 
patates. Les commerçants les près 
surent d’une manière honteuse : 
ils leur donnent pour une “poche” 
de patates des effets et marcha n 
dises de la valeur d’un scheling. 
Le gouvernement devrait acheter 
ces produira des prix raisonna
bles.

La plupart des sauvages n 
trouvent pas l’ejécution des sauva 
ges d i Battlefor.l très-juste ; ils 
se demandent pourquoi 'es sauva
ges sont pendus pour avoir tue des 
blancs, p ndaut qu’aucune ten
tative n’est féite pour pendre lus 
soldats qui ont tué des sauvages.

QUESTION D'ORIENT

Belgrade, 14—Une dépêche du 
théâtre de la guerre annonce qu’un 
sang’ant. ut long engagement a eu 
lieu aujourd’hui entre lesSerbées et 
les Bulgares.

Après plusieurs alternatives pen- 
! riant lesquelles l’avantage est olu- 

ii> f us n .-i ■ aux B ilgaie-, b* :
Serbes ont chargé à la baïonnette, 
se sont emparés du village de Veli- 
kinzvor, et ont mis le- Bulgares en 
déroute sur tous les points.

Ces derniers ont laissé sur le 
champ de bataille nombre rie morts 
et de blessés.

Les Serbes s’attribuent une 
brillante victoire. Un grand en
thousiasme s’est manifesté à Bel
grade à la nouvelle de ce brillant 
avantage.

fialtri R a tree bon marche, 
venant d’etre reçue# chez Mc* 
ttonell et Fi tel m mon*, 181 
rue Kideau.

le passe <1 ‘Metis, 
quelques-unes de leurs nobles qua
ni- s ; v . / c 
faire «i i avt. mr.

L- s suggt stions du grand diplo 
mates n’oi t pas été comprises. On 
a mieux aimé continuer sur le ton 
donné, par ie soldat heureux qui 
est entré au Fort Garry longtemps 
après que les Metis lui en avaient 
ouvert les poi tes Le colonel Wol- 
seley avait traité les Métis de “ban
dits et de lâches.” Celte stupide 

elle est l’appréciation

Madame Thomas By livid
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa.
Medes Parisiennes, dernier goût, grande 

peaux d’été. Notre assorti- 
t d’arriver et dos plus com-

asserlionvariété de eha qu’en a fait le ministre de la milice 
d’alors) a fait son chemin. Un 
grand nombre de journaux Vont 
répétée, les officiers de tous grades 
s’un sont inspirés; et au lieu de 
rendre aux Métis la justice à la-

avxi qui v-.en 
pieu.

Vante Thomas ByfleDL
t juin '
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PUMES ij’AUTRUCHES 
risées, Nettoyées et Teintes
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DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts Four six moii

Pour quatre iDE LA SAISON

Eli Fii Jour Après l’Ordre lieue#

VIEUX GIIHPB REMIS A RTRUI-'

Alex. A. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

Kdilimi
1 our l'année-

Xto. 15. RUE. ELGIIT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85 IM'IS L
encore a été vu et entendu à Otta 
wa.

Qu’on se rende en foule au 
Theatre Royal ce soir et chaque 
jour de cette semaine. Encoura 
g* ons des artistes qui restent parmi 
nous et que nous connaissons, de 
préférence à certaines troupes de 
passage, qui sont ia plupart du 
temps médiocres ^ i quittent la ville 
dès qu’elles ont empoché nue bon
ne recette.

Livres de Méditation# ponr le 
moi# de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel Ouvert, Douleu-

LE
OttRwr, el

reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.
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AV?S SPECIAUX

MeN'lame*, allez visiter le# 
magnifique* nouveauté# «ie 
MlleMcttonalil, wpecialement 
Importée# pour le* fete#. No. 
521 rue N»#sex.

1000 personnes sont, priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter ie célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

Iliiitie* a tre* bon marche, 
venant «i’etr*» reçue* chez M«t 
ttonell et Fiizimmon#. 121 
rue Rideau.

Nouveau savon éb ctrique “ Van- 
norne,” à 6 cts., chez N A. Savard

THEATEF ROYAL
Locataire et Direct. J. II. GILMOUR

L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LDHVI, 14 VECEMBHE.

On jouera le grand et superbe drame 
militaire

44 ROSEDALE”
Les décors et les costumes sont d’uue 

beauté et d'une richesse incomparables.

Prix ordinaire# • - 20 et 15ct# 
Nlege# reserve# - - 50 et 30ct#

On «lemamleSO fille# an ina- 
gHMin eclilfibuM, No 257 rue 
O» mberla ml. Bon# gage#.

m plot permanent. Alex, 
ttakus, gerant. SEANCES DE l/APR S-IWI0I,

LE
On a,besoin immédiatement de 

1000 pardonnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 ch^z N. A. Sward, rue Dalhon

JEUDI ET SAMDDI,
Portes o .vertes à 1.30 p. m.

Levée du rideau à 2.30. 
Que les parents ne manquent pas de 

conduire leurs enfants aux matinées.
ADMISSION : 15 et 35 êla.Huître# a très bon marche, 

venuni «’être reçue# chez Mc- 
ttonell et Filz‘uinious, 121 
rue Rideau.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa. v

1000 1bs.de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

L s propriétés de la Diphthériue 
du* Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Non z rue Rideau, 
No 30.

(1LUNDI, 7 DLOKMBIII.
Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque- 
loute de L. L. A. GRISON, acheté à

47| dans la $
QU’IL VENDRA A

corn- nmmm réductions.
SÉS-LES MARCHANDISES DE MODE 

seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à moitié prix,

Twveds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Mankaux vsndus pour j,0 de la valeur
Un d^parlement de première classe, pour 

la confection des Robes,sousla surveilla 
de Mlle. Bréen, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attaché à l’établisse-

A. BLAIS,
NO. 113 RUE RIDEAU,

(2èn e porte du coin de la Ru 11e William )

é
Péages des mare és. 1886
TXKS SOUMISSIONS pour la location 
M des péages aux MARCHÉS de» 
QUARTIERS aY et WELLINGTON, en
dossées “ Soumissions pour péages des 
marchés, ” seront ieçues par le greffier 
de la cité jusqu’à MARDI, 15 Décembre 
lb85, à quatre heures p. m.

Aucune soumission ne sera reçue si elle 
■’est faite sur formule frurnie par 
l’Inspecteur des Marchés, de qui l’on peut 
en outre obtenir toutes informations relati
ves au contrat.

Chaque soumission devra être pour une 
somme ronde payable comptant et un dépôt 
de dix par cent sur tout le montant offert 
devra l’accompagner Aucun chèque ne 
sera considéré être un dépôt s’il n'est pas 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la 
cité et accepté par une banque faisant af
faires en la cité d’ tt-*wa. Le dépôt en 
question sera forfait en faveur de la corpo
ration si la ou les parties qui l’auront fait 
et dont la soumission aura été acceptée re- 
1 usent on négligent de signer le contrat 
après en avoir été requis.

Le dépôt accompagnant une soumission 
eptée restera aux moins de la Oorpora- 
n et sera porté en déduction du montent 

dn contrat.
Le montant total de la soumission devra 

être payé dans un intervalle de trois jours 
après avis au soumissionnaire que son 
offre a été acceptée.

Chaque soumission devra être signée par 
deu> personnes responsablei se portant 
cautions que le contrat sera dnement ex-

enté.
On ne s'engage à accepter ni la plue 

ni aucune des soumissions.
k, P. LETT, 

Greffier de la Citf^

COUR DE POLICE
(Présidence du juge G Gara>

Ottawa 15 décembre.
W. Wo-'ds, vol, cause remise à ven

dredi p.ochaiu.
Alphonse Maturin, vol d’un habillement 

appartenant à J, Bernier, six mois de pri
son à la prison centrale.

DECES
fin celle ville, ce matin, à l’âge de 46 

un», est décédée Madame veuve L uis 
Mollet.

Les obsèques auront litu demain, 16 
courant. Le convoi quittera la résidence 
de la iléf nie, 310 rue 8t Patrice, à 8 a. 
m., pour >e rendre à la Basilique et (le là 
au cimetière Notre-Dame.

Parents et amis ‘ont priés U’y assister 
sans autre invitation.

Les journaux de Québec sont priés de 
reproduire.

tior LA SING
n'

Si Von v 
de la si uct 
proclame 
été assassii 
gouvernée 
l’on écoute

PERDUE
Samedi soir, à partir des coins de la rue 

Dalhousie et St André jusqu'au bureau de 
Poste, une somme d’argent.

La personne qui la rapportera à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

Per ordre

Ottawa, 8 Déc. 1883.
HEM1
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